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Philosophie du mouvement Alzheimer

« un regard différent, une approche différente »

Notre mouvement a pour mission de représenter les personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer et leur famille, de les soutenir, de défendre leur cause et leurs droits. 

Depuis quelques années, la maladie d’Alzheimer est devenue un des enjeux sociaux auquel notre société doit faire face. Il est donc urgent de se montrer vigilants qu’en à la façon dont l’information à son propos est divulguée et de réfléchir sur le sens et l’impact des messages qui sont véhiculés. Si la maladie d’Alzheimer se caractérise par l’oubli, la façon dont sa description est propagée se caractérise par l’oubli de celles qui sont les plus concernées, les personnes atteintes elles-mêmes. Une personne malade n’est plus considérée qu’en fonction de la somme de ses pertes, l’addition de ses incapacités, l’intensité, le type et le degré d’acceptabilité de ses comportements, un score sur une échelle d’évaluation, un numéro de stade et la certitude que ses chances d’échapper à un avenir catastrophique sont nulles. Comme s’il ne venait jamais à l’esprit de quiconque qu’elles pourraient entendre et comprendre. Comme si elles n’existaient déjà plus. 

Nous considérons que l’évolution d’une personne dépend, en grande partie, de la façon dont on la regarde, l’envisage ou la perçoit et qu’il est possible de trouver les moyens et les interventions qui vont favoriser l’épanouissement de la personne et lui donner droit d’espérer un avenir qui vaille la peine d’être vécu. Ces moyens et interventions peuvent influencer favorablement le cours de la maladie et donner à la personne les ressources et les forces nécessaires pour se battre contre elle. C’est à partir de ces principes qu’il est possible de concevoir l’approche spécifique destinée aux personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer. Cette approche s’appuie sur la reconnaissance que toute intervention doit être motivée, avant tout, par le désir d’élaborer, de construire et de maintenir une relation de confiance. 

La relation de confiance est une relation dans laquelle une personne fournit à une autre les conditions nécessaires à la satisfaction de ses besoins fondamentaux et à la mise en place d’un climat favorable à sa réalisation personnelle. Malgré les difficultés provoquées par la maladie d’Alzheimer, la reconnaissance et la satisfaction des besoins fondamentaux sont aussi vitaux pour les personnes qui en sont atteintes que pour quiconque. Elles ont cependant besoin d’être restaurées dans leur identité et rassurées quant à la place qu’elles occupent et l’importance qu’elles ont. La relation de confiance consiste à créer, avec et pour la personne un espace à l’intérieur duquel elle sera assurée d’être reconnue et entendue dans la globalité de ses besoins.

Il importe donc de donner à la personne le sentiment d’être utile et compétente. Elle doit être encouragée et motivée, dans la mesure de ses capacités, à collaborer et à participer activement aux activités de la vie quotidienne. Elle doit également pouvoir tirer de ses actions, la gratification et la satisfaction d’avoir contribué au bien-être de ceux qui l’entourent.

C’est à partir d’une vision différente des personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer que l’implantation d’une approche spécifique prend tout son sens et qu’elle peut se concrétiser. Elle a d’ailleurs déjà fait ses preuves et continue à porter fruit au sein même de notre mouvement. Elle n’est donc ni utopique, ni irréalisable.

L’objectif actuel de notre mouvement est de promouvoir une approche respectueuse de la dignité des personnes. Cette approche fait partie intégrante de la mission du mouvement québécois tant au niveau de sa défense que de son implantation et représente la plate-forme politique sur laquelle devront s’appuyer nos revendications futures. 
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